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LES CHIFFRES CLÉS DU LITTORAL 

LES ZONES HUMIDES 

 48 000 hectares de zones humides protégées, soit 30% de la surface totale protégée par le 

Conservatoire. 

Entre terre et mer, les zones humides situées sur le littoral cristallisent bon nombre de ses enjeux. 
Décriées par le passé, on sait aujourd’hui qu’elles nous nourrissent et nous protègent. Réservoirs 
incomparables de biodiversité, elles absorbent une partie des pollutions humaines et favorisent 
les activités situées en aval (pêche et conchyliculture notamment). Elles atténuent également les 
phénomènes de crues fluviales et de submersions marines en absorbant une partie  de l’excès en 
eau. 

C’est l’objectif fixé en 2015 par l’État au Conservatoire du littoral qui en protège déjà 24 000  
hectares. Les mangroves sont des écosystèmes ultra-marins contribuant notamment à atténuer 
les effets du changement climatique et à favoriser l'adaptation des territoires littoraux aux 
risques d’inondations marines et d'érosion côtière. 

Mangroves de Beautiran 
Site : Mangrove de Petit Canal à Port Louis, 1.360 hectares protégés 

 55 000 hectares de mangroves à protéger d'ici à 2020 
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       F i c h e  2 1       L E S  Z O N E S  H U M I D E S       

 
LES CHIFFRES CLÉS DU LITTORAL 

Des seuils mis en place sur les sites du Polder en amont de  
l’Ile-Tudy permettent de réduire le risque d’inondation en aval.  
En effet, en cas de montée significative des eaux, ces seuils vont 
permettre d’inonder les sites du Conservatoire et ainsi éviter que le  
cours d’eau ne déborde au niveau des habitations situées en aval. 

  

   

Réguler les inondations 

Site du Polder de Combrit-Île-Tudy, département du Finistère, 270 hectares protégés 
Gestionnaire : Syndicat Mixte de la Base Littorale de Nature et Loisirs de Combrit-Île-Tudy 

EXEMPLE EN SUD FINISTÈRE 

Les zones humides et prairies assurent plusieurs effets pouvant limiter l'extension de la zone 
submergée lors d'une remontée des eaux marines : 

 un effet « éponge » et étalement qui réduisent le volume total de l'incursion d'eau de 

mer dans les terres et évacuent le surplus vers les cours d'eau par un mécanisme de 
ressuyage plus ou moins long ; 

 un effet « bouclier » qui fournit un service équivalent à celui des digues. 

Source : Binet T., Diazabakana A., Durou N., Mercier I., 2014. Estimation des bénéfices de la protection des 
sites du Conservatoire du Littoral : état des lieux et perspectives à l’horizon 2050 - Etude de cas de l’unité 
littorale Sud Finistère - délégation Bretagne, Vertigo conseil, Conservatoire du littoral, Rochefort, France,67 p. 

Débordement des cours d’eau 

Submersion marine 

1 hectare de terres laissé en 
zone humide apporte autant que 

10 000 euros investis dans un 
barrage réservoir pour gérer les 

crues fluviales  ! 

(étude Écowhat en moyenne  
vallée de l'Oise) 

Rôle des seuils du Polder dans la régulation des 
inondations par débordement des cours d’eau 

Conservatoire du littoral – Département de la gestion patrimoniale – juin 2015 


